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frant et très faible. Après quelques minutes seulement
de conversation, nous prenons congé du prélat pour ne
pas le fatiguer, et allons poursuivre notre visite de la ville.

Nous allons après souper voir nos compagnons de
l'hôtel d'Orient, pour régler avec eux le programme de la
journée du lendemain. Il fut décidé que nous irions
d'abord le matin aux Pyramides, et que dans l'après midi
nous continuerions notre visite de la ville. Les voitures
étaient déjà retenues pour le voyage, à raison de 15 fr.
par tête. Revenus à notre hôtel, notre patron noua dit
qu'il pouvait en fournir, lui, polir 10 fr. seulement, mais
le marché étant conclu, il fallait s'y tenir

Vendredi, 25 mnars.-Comme c'est aujourd'hui fête d'o.
bligation, et que, pour profiter de. la fraîche du. matin, il
faut être prêts à monter en voiture à 6jh. au plus tard, des
les 5h. nous étions rendus à l'église des Jésuites pour y
céiébrer de suite.

Il parait qu'ici, comme dans nos climats du nord, le
lever matinal n'est pas dans les habitudes des citadins, car
lorsque nous laissâmes nos chambres vers les 4jh., tout
était encore silencieux dans l'hôtel. Arrivés à la porte,
nous la trouvâmes entrebaillée, mais avec les battants re-
tenus par le lit d'un garçon de service, qui l'avait placé
en travers de cette porte, et qui ronflait sans inquiétude,
si bien qu'il nous en cQûta un peu d'éveiller le pauvre
diable pour qu'il nous livrât passage.

Parvenus dans la rue, nous fûmes encore bien plus
étonnés de trouver, ça et là gur les trottoirs, des lits qu'on
y avait dressés et dans lesquels des personnes dormaient
du sommeil le plus paisible. En certains endroits, ce
n'était pas sur des lits que reposaient les dormeurs, mais
bien sur la pierre même du pavé : ici une pauvre femme
avec des enfants, là des enfants seuls tapis dans quelque
coin, et de l'autre côté de la rue, une file de chèvres qu'on
avait amenées des champs, et qui s'étaient emparé du
trottoir pour y passer la nuit.

Tel que convenu, dès les 6th. nous étions prêts pour
le départ; nous prenons place avec deux autres compa-
gnous dausun superbe oarosse traîné par deux chevaux,


